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COMEDIE. 


r | 
SCENE PREMIERE. = 


Te Theatre repreſente un grand Cabinet emflamd , un ſecretgire ſur | 
| un des cotts: il eft charge d armes & d'infirumens. 


BELZEBUT, PLUTON. | 
PLUTON. "i 

Rage! ö deſeſpoir ! J'ai done un pied de nez ! p | 
ö 

: 

| 

; 


JTetois déja reduit a griller les damnes ! : 
Quel coup vient me porter un trop puiſſant genic ? 
O Meſmer , ennemi ! puiſſe quelqu'eugemie , 

Fn epuiſant chez toi Vhumide radical, 
T*enyoyer m'apporter ton Aimant animal! 
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ur LE MAGNETISME 


O fatal Allemand qui trouble la Caboche 
Des plus Erands Medecins! , 


* keg. 


BELZEBUT. 


Seigneur ! qu'on me guilloche 
Si je comprend un mot de ce Salmigondis, 
De Catins & d'Aimant; de Dainnes mal rotis? 
Quel complot ourdit-on au cercle de I'Empire ? 
. Contre nos vieux amis; qui diable peut nous nuire! 


PLUT ON. 


Eh ! pauvre fot ! un 8 irreſiſtible affreux, 
Qui me rend * fou. « ſerais-tu courageux ? 


00000204440 000006 
"SCENE 17. 


BELZEBUT , PLUTON , PROSERPINE. | ,, 
| PROSERPINE Te 
| Q 


erer 


I Lluſtre & cher Epoux , qui vous trouble la tete 
= PLUT ON. | 


Allez, ce n'eſt pas vous; vous etes par trop bete , 
Eh ! battez vite aux champs. 


PROSERPINE, =o 


Oh ! vilain malotry} + 
$i quelque beau demon veut te faire cocpu II 
Tu le ſeraſcent fois, uy | bl Je 


PLUTON. » 0 Pa 
Au pis aller Madame 


- COMEDIE NL ag 


Eft-il quelqu'un ici qui veuille de ma femme? 
A men debarafler , quoi ! nul de vous n'eſt pret ? 


BELZEBUT. 


Seigneur en ce moment un plus noble interet , 


A du fermer nos cœurs à toute jouiſſence; 
Et de Madame enfin, le trait d'incontinence, 

Neſt vous en conviendrez qu'un vain coup de depit, 
Qu'on pardonne aiſement quand on a de Peſprit. 


ire! l : g 
; De grace raſſurez & le votre & le notre , 


Pour vous tranquiliſer je me ferais Apotre., 
PLUT ON. 


Ce trait pour un inſtant me deride le front , 
Je te fais Medecin & te nomme Deſlona, 


BELZEBUT. 


E. Mais à täter le pouls je ſerais bien novice ? 
Je nai qu'un recipe pour certain mal en iſſe 
Que Fabre m'a donné. 


M P'L U'T"O' Ne 
C'eſt un tres grand hableur, 
9 B E L Z k BU r. 
Il paſſe cependant pour ortodoxe auteur. 
tru PL UTFATH. 


Il tromperoit ſon frere en auteur à la mode. ; 
Je m'en bat lœil ... Parlons de certaine methode 1 
Par la qu'elle Meſmer , notre trop juſte effroi, 
Detruira Médecins, enfer & vous & moi 
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6 LE MAGNETISME 


Vous palifſez amis; & votre grand courage, IUn 
A ce ſimple debut ſemble faire n'aufrage. {Da 
Je le preſſentois bien. Quoi ! Vexces du Danger 

Accableroit des cœurs qu'il doit encourager ? De 


Contre un torrant fougueux oppoſons une digue ! 1 
Employons s'il le faut & Vaudace & l'intrigue: 
Que les maux entafles , s' accumulent ſur nous! 4 
Mais avant de perir portons d'horribles coups !. 

Pour preluder demons ,. faites crever la nue; 
Que la foudre en eclats ſe fillonne a ma vue? 


SCENE III. 


LES DEMONS, BELZEBUT, PL rox. ien 


Les Demons par leurs geſtes conjurent la foudre. II fe Qui 
forme un orage violent; on voit partir les eclairs , on 


entexd le tonnere gronder, Be 

| d un geſte fait fiir la conjuration & dit, 72 

wy 5 55 irc 
Demons c'en eſt aſſẽs: vous rendez à mes ſens On 
Le culme neceflaite à des Etres penſans. Lui 
Par vous Muſiciens que mon Conſeil saſſemble Le] 
Clarinettes , Tambours, Fiffres partez enſemble , aj 
Et que tout pres de moi, Velegante Macha, * 
Tire de tendre ſons de fon Harmoniqua. ev 
Charmons pour un inſtant Vennuit qui me devore : [Mar 
Mais ce neſt pas afles , il faut plus faire encore .. Hou 
Eteignez les fourneaux , amenez les damnes ; Me 
Certains ont de Veſprit en vrais predeſtines :; Pon 


Et leur avis pourroit nous &tre nẽceſſaire; 
7 


— 


COME DIE. 7 


Un inſtant de repos en ſera le ſalaire. 

D'ailleurs, depuis long- temps je reſſens quelq'hor- 
3 | reur 

De faire le metier de Grand Inquiſiteur. p 


La muſique commence : la marche ſouvre , & chacux 
prend /a place, les Demons en avant, les Damnes d 
droite, & les Damnees d gauche. | 


1 P LU TON. 
Ait fur fon Trine , fait ſigne de ſilence & pourſuit. 


O mes enfans, 6 mes amis ! Phorrible cataſtrophe 
Que fait Eclore helas ! ce ſiècle philoſophe ! | 
Dans ſes points Ecraſans ne vous eſt point connu , 

J. Nous avez vu beaucoup, eh! vous n avez rien vu! 

* JApprenez © Damnes ! qu'il exiſte un Fluide, 

' [Qui tout penetre , cntoure , attire , impulſe & guide; 

oui tranſmis de la terre & reflechi des cieux , 
Forme flux & reflux , entre Phomme & les dieux; 
Kt comme unique agent de toute la nature , 

De Saturne à Venus tient Vequiltbre ſure ; 

ai, Qui principe, inſtrument des mouvemens vitaux , 
Circule dans les nerfs & penctre les os. 

On peut aſſujettir aux loix de mecanique , 

Lui donner a fon gre direction oblique ; 

Le Fancer, le detruire , ou bien le concentrer , 

appliquer & l' tendre, en faire m juſte entrer. 

e qui peut convenir pour ſoutenir la vie, 

ever obſtruction , guerir paraliſie, 

Maraſme , ccecite , cancers , gouttes , vapeurs , 

ous maux venant des nerfs & les paſles couleurs. 

Meſmer ira plus loin , & felon l'apparance, 

don Fluide {era la ſource de Jouvance. 
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8 LE MAGNETISNE 


De ce fatal ſecret ſentez- vous Vayenir > 
BELZEBU T. 

Si je le ſens, Seigneur! vous m'en voyez fremir ? 
Deja nous avons vu delecter votre Empire k | 
Du tiers de vos ſujets; & mon cœur $'en dechire, 
Voyant s'appeſantir ſur nous Vaftieux deſtin;. 
L'eſprit & la raiſon vont ſonner le tocfin ! 6 
Vous vous rappellez tous que cinq a fix volumes, 
De notre beau panache ont enlevé les plumes. 

Nous perdimes d'un coup, Virgile , Ciceron , | 
Ariſtote , Scn&&R Socrate & Platon; A 
Licurgee, Homere, Horace & le docte Epicure, V. 
Ce weſt pas encore tout; & pour comble d'injure, 
Depuis peu nous voyons enlever ſous nos youx, 

Les plus beaux ornemens qui fuſſent dans ces lieux. 
Calvin, Bayle , Neuton , Skakeſpeaire & Moliere , Ui 
Jean-Jacques 6 b Fontaine & Niuon & Voltaire! A 
On ne nous Vaitſe plus que quelques 86% Himaux, 5 E 
Quelques Italiens & beaucoup de Manfaux ; Su 
Gaſcons , Normans , Brétons pendus où prets a pendre 

Des Moines , des Cittirs , un couple d' Alexandre; 

Et Von nous fair preſent de Saints mal decrafles , 

Dont nous ſerions joycux d'ètre debirrafls, 


p L UT ON. 


Affreuſe verits ! qui rouvre ma bleſure! 

O! des ſiècles paſſes favorable impoſture! 

Vous damniez tout à coup cent mille honnetes gens; 
Dont il nous reſte, helas ! a pein2 quatre cent, 

Le penetrant Meſmer. les fera diſparoitre X 

Et ne manquera pas d'analiſer notre ctre ! 


Tout TEnfer eſt F. 


ns, 
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| SCENE IV. 
' BELZEBUT , PLUTON , MESSALINE. 
M 


(Paroit du fond du Thedire & rit 4 gorge deployee. } 


PLUTON. 
Quels ſont ces grands Eclats @_ 


| Approchez la rieuſe aux Enormes appas. 


Vous moquez-vous de nous? 
4 MESSAL 1 NE. 
Si ſur votre ẽloquenee, 


Un ris trop indiſcret , mais ſans impertinence, 


A-trouble malgre moi le cours dun grand debat ; f 
Excuſez moi, Seigneur] je '1oye/le Senat, 
Suer ainſi que vous; pour. 


P LU TON. 
Pour? in 
MESSALINE, 
Une fadaiſe. 
PLUTTN 
Oh ! ch 


MESSALINE. 


Je parle franc. 
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10 LE MAGNETISME 
PLUTON. 


Qu'on lui donne une chaſe, 
Cette femme a du ſens & pourroit voir fort bien , 
Parlez fans balancer & ne deguiſez rien. 
Vous penſez donc qu'a tort nous avons pris Vallarme ? 


MESSALIN E. 


Oui , tres a tort » Scigneur R puiſqu il n'eſt aucun 
Carme, 


Qui bien "MON Meſmer, par le 1 A 
Ne ſoit magnetiſe ſupericurement, 


PLUTON. 


pen] ure par le Stix ! cette belle m' tonne! 
Elle —_ d'un ton de docteur de Sorbonne! 
Baal fois grether » Belzebut rapporteur . .... _ 
Interrogez a fond, . . ecrivez , point derreur. 


BELZEBUT. 

Dis moi quel eſt ton nom, qu'elle eſt ton origine , 
MESSAL INE. 

Je ſuis fille de roi , mon nom eſt Meſſaline. 

p L UT ON. 


Ah ! ah! c'eſt un trẽſor, & quoi qu'archi-Catin, 
Elle a le quart , au moins de tout l'eſprit humain. . 
Ne paſſez pas un mot de ce quelle va dire, 

Car _ que Mentor meme , elle peut nous inſtruire. 


B E L Z E B U x. 


Princeſſe dites nous, puiſque vous ſavez tant, 
| B 2 


hy A AM 


C. 
V 


re. 


COME DIE 
Quel eſt du grand Meſmer le trop terrible aimant ? 


ME SSA LIN E. 


Apres avoir fait une praſonde reuerence, dit 


11 


Cet Aimant animal qui tout anime attire , 

Que le Ciel nous devoit, qui ſoutient ſon empire, 
Ce Fluide charmant, actif & prècieux. 

Eft , je puis en jurer, le Fluide amoureux. 


BE LZ EB UT. 
Quelques grands Cordeliers vous paſſant par la tete 


* 


Vous font jaſer ainſi? 
PE VF | 
Vous n'etes qu'une bete , | 


Monſieur le rapporteur ; elle a parle des mieux, 
Ecrivez donc greffier, le Fluide amoureux. 


B E LZ E BUT. 


L'amour donc ſelon vous ſavante Meſſaline 
Eſt Vunique moteur de la grande machine ?- 


MESSALINE. 


Oui. Meſmer à nomme magnetiſme animal, 
La douce attraction qui mene en general 
Tout les tres vivans à croitre leur eſpèce. 
Ce Fluide divin adoucit la tigreſſe, 
Devellope les fraiff, fait bouillonner le fan 
De la tendre Cephiſe & de Vadoleſcent. 

Le viellard accable , reſpirant avec peine 
Redevient vigoureux par un baiſer d'Iſmene 3 
Et YAftricaine en pleurs auprèg de ſon amant 


is LE MAC N ETI ME 


Par un geſte amoureux, le rend convaleſcent. 
Je ne preſente point un abſurde phantome 3 

Et je puis vous citer un fameux axiome. 

Avec les Médecins, je dis: Quod probatum - 
Aſtante clorofi , fit Matrimonium. 


BELZEBUT, 


Madame, en vèrité vous parlez a mer veille 3 

Muis cc la ne dit rien & ſlatte au plus Yorellle, 
Nous favons moins que vous, mais nous ſavons afles 
Que queiques petits maux par l'amour ſont chaſles. 


MESSALINE. 


De petits maux , Monkieur ! ſachez qu'une etifie 
Chez un Prince chatnunt fut promptement guèrie, 
Par '<manation du Fluide amoureux 

Que lui communiquoit un tendron tres nerveux. 
Jo:gnez y ce vieux roi qui par des Sunamites 
Recouvra la ſante. 


PLUTO Ns 


| Ces choſes ſont Ecrites 3 - 
On ne peut juſtement vouloir les refuter. 
Voyez ce que de plus on pourrolt objecter. 


B E LZ EB UT. 


Trois articles biep- tot, pourront mettre en deroute | 
La femelle orateur. 


MESS ALIN E. 
Eh!F..... moi Jen doute «. « 


„ 


3 


Parlez. 


Sur 


eig 


elle 
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Premierement , & voici la merveille, 
Meſmer met fon Aimant juſqu'en une bouteille , 


MESSALINE. 
Et moi je le mettrai dans le moindre flacon. 
BELZEBUT. 
Secundo , le renforce & 1'etend par le Son 
MESSALINE. 
Sur ce point vous verrez ce que je ſaureſt faire. 
B EL Z EB UT. 
Tertio, le reflechit. 
MESSALINE 


Parbleu le beau miſtere ! 
Voila donc vos trois points ou vos objections ? 
Tout ainfi que Meſmer a celaà je reponds , 
Qu'envain }'etablirais ſublime theorie ; 
Que par les ſeuls effets elle ſera ſentie. ; .. 
Monſieur le rapporteur avez - vous quelque mal ? 


Jui j'en Eprouve un grand dans tout le coronal, 


MESSALINE. 7 
Defait [a jarretidre & avec un ſourire malin la preſente 
a rapporteur & dit, . 
eignez le ſeulement avec ma jarretière, 
elle d'une Cypris feroit la cure entière. 


is LE MACNETISME 


Mais je pretend au moins un peu vous ſoulager? 


B EL Z EBU r. 80 
6 | | Apres avoir ceint la jartière 
Quoi ! dèja mon cerveau ſemble ſe degager ? 


I eternue fortement a pluſfeurs repriſes , penche la tite pour 
ja gner du ncz , defait la jartière avec wivacite & dit, 


Morbleu ! quel recipe ! la doſe eſt par trop forte. 
MESSALINE. 
Quot ! vous ſaignez du nez ? 
PLUTON. 


Que le diable m'enporte! 
Le coup eſt excelent ! Bravo, cent fois Bravo 
Que VEnfer chaate en chœur un grand Exaltabo ! 


— — . . — —  _ — 


SCENE. 

Cnoxux DE DzMoNs ET DE DAMNES 2 

PLU TON, MESSALINE. 
LE CHOEURS. 


Bravo, bravo, cent fois bravo! 
& cantemus Exaltabo ! 


MESSALIN E. 


Te neft qu'un foible eſſai de mon puiſſant Fluide, 
Contre les plus grands maux c'eſt le plus ſur égide 
Approchez vous de moi, venez eftropies , 
Cacochymes , perclus & vous aveugles nes. 


1 7&1 


COME DIE. ts; 
Qu'on prelude un moment par quelqu'air de muſique 
Soyez tous attentifs aux ſons de Pharmonique. 


Pendant Leæecution de la muſique , on apporte d Meſſaline un 

© Harmonica & Pon place devant elle un grand miroir, tous 

les malades & eftropies ſe rangent pres delle ; elle fait aſſpir 

a ſes pieds un Diable boiteux & un Diable aveugle , & apres 
avoir legerement prelude , alle chante en 4accompagnant' de 

Pharmonica ? © 


Al.. 
O ! toi qui regis la nature! 
Amour prete- moi ton pouvoir? 
Je veux diſſiper Vinpoſture , 
. Toi ſeul peupxremplir mon eſpoir. 


' Tu charmes les maux de la vie, 
4 Par un beſoin délicicux! 5 
4 Avec ta puiſſance infinie ; 9 


Rien ne tegale dans les cieux. 
EC HG URS. 
Bravo, bravo! cent fois bravo! © - 
Et Cantemus Exaltabo. 


Pendant la repriſe du chæur, Meſſaline porte les doigts ſur les 
yeux du diable aveugle , appuie le pied ſur le genou du diablo 
boiteux , & fait aux autres malades diferentes fingerie meſine- 
riennas. Alors les malades gaeris , repetent avec le CHOEURS. 


Bravo, bravo! cent fois bravo. 


oe Et Cantemus Exaltabo. 
Lglols | 
2 h P L UT O'- 


1 }etois moins cafſe , puiſſante Mcflaline , 


16 LE MAGNETISME. 
Vous ſeriez mes amours comme ma mẽdecine. 
Mais vous meritez trop, je ne vaux pas aſſẽs, 
Pour ranimer mes ſens , helas preſque glaces. 
Accordez moi par fois quelque charmant ſourire, 
Changez fivoulez l'ordre de cet Empire. 

Je le permet & veut que les pauvres damnes , 
Au lieu d'*tre rotis ſoient tous magnetiſes, 
A votre bon plaifir vous doſerez la peine : 

Et je ferai graver qu'a aide de ma reine 
Meſmer eſt devoilẽ. 


S 
SCENE. FI. 


MESSALIN E, PLUTON , MESMER. 
M E SMER. 


 Entrant rapidement, , ayant une Glace an 0 en forme de 
bouclier , une Baguette de fer à la main & ſan Harmonica 
en bandolitre , dit avec impectuoſite, 


Vous en avez menti ! 
Vous n'etes que des ſors : & je deſcend ici, 
Pour vous prouver a tous, que Fenfer le Cie! meme, 
Ne ſont point a Vabri de mon pouvoir ſupreme : 


"Me eſmer pince rudement fon Harmonica , prijente grote eſquement | 
I Beguitte® la Glace aux Demons qui tombent en fircope. 


PLUT ON, 


Ou ſvis-je ? chacun devant mon ennemi , 
Semble trembler d'effroi & demeure tranſi ! .. . 
Demons & vous damnes preſentez tous les armes! 


E- 


COMMEDFE: : 5 
— SSD SDSS SD 
SCE N E. VII. 
MESSALINE, MESME R. 


ME SSALIN E. 
(4 Meſmer qui la prend par la main, 
Eh! que me voulez-yous ? | 


MESMER. 


Je veux garder vos charmes - 
Et vous magnetiſer tres agreablement. 


MESSALINE E. 
Oui da! voyons l'effet de votre grand aimant. 


MESMER. 
( Meſmer , apres avoir baiſe Meſſaline au front dit, 
Ou ſont les Médecins, qu'ils paſſent par ma patte. 


See 
SC EN NUN 


Les Acteurs pricedens, HIPOCRATE dans tout ſon 


Coſtume. 
HIP UOCHAaATE: 
Que veuxtu malheureux ? 
MESMER. 


25 Ah ! divin Hipocrate 2 
Si je puis affronter les hommes le demon , 


On me voit devant vous baiſſer le pavillon. 


Mais laiſſez moi jouir de ma fine inpoſture 2 


C 


8- LE MAGNETISME. 
1 IPO TRATE 


Non, ce ſeroit trahir les dieux & la nature? 
Pluton ranimez- vous, & retenez ces mots: 
Loe Charlatan n'eſt plus des qu'il manque de Sots, 


PL UT ON. 


Oui, je ferai graver ces paroles ſublimes, 

qui peuvent aux mortels epargner bien des crimes, © 
Et pour finir ici deſormais tous debats , 

Que le charlatan reſte; & vous ſuivez mes pas. 


Meſmer demeure abſorbe ; & relevant la itte & 
ſe voyant ſeul, il jette glace, baguette & va en faire 
autant de Fharmonica quand la toille tombe. 
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